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Il y a des gouffres qui font rêver, de par l’histoire de leurs explorations, leur position géographique 
et leur potentiel exploratoire. C’est bien le cas du Réseau Lucien Bouclier / gouffre Mirolda. D’une 
profondeur actuelle de -1733 m, ex-record du monde de profondeur, son exploration a été possible 
grâce à un acharnement important. Délaissé depuis quelques années par les explorateurs originels 
(Daniel Colliard et le club Cavernicoles, ainsi que le club URSUS, notamment), il fait partie des 
grands réseaux alpins majeurs à reprendre avec les techniques et les facilités matérielles actuelles.
Fort de ce constat, en 2021 une petite équipe se motive pour aller visiter le réseau jusqu’au siphon 
avec dans l’idée d’en reprendre les explorations. L’aller-retour rapide motive les troupes, permet 
de faire un état des lieux des actions nécessaires pour la reprise des explorations, et ainsi naît le 
Collectif Mirolda.

En juillet 2022, lors du congrès UIS, une réunion est organisée afin de discuter de la mise en œuvre 
du projet. Il est convenu que le collectif ne prendra pas de statut particulier et ne sera sous la tutelle 
d’aucun club, association ou CDS, afin de garder sa liberté d’action, mais surtout afin de pouvoir 
fédérer largement autour d’objectifs communs en réunissant un maximum de compétences, de 
moyens humain, de matériel et de motivation. Ce collectif prend forme pour l’exploration, mais 
dans tous les cas, ce sont les valeurs humaines, égalitaires et responsables qui primeront dans 
la joie, la bonne humeur et l’autogestion. A l’issue de la réunion, une liste d’une soixantaine de 
spéléo de tout horizon, est posée sur papier, il n’y a plus qu’à se lancer…
Fin août, début septembre, l’organisation va bon train : planification collective, matériel, nourriture, 
liste des participants, gestion de l’accès en 4x4, regroupement de la documentation disponible, 
topographies existantes, chalet, création d’un cagnotte pour l’achat de matériel, etc. Les boites 
e-mails et téléphone chauffent, ça court de partout, mais ça avance.
L’objectif du camp de cette année est le rééquipement et la topographie depuis l’entrée du CD11 
en direction du fond ainsi que le repérage jusqu’à l’étroiture de jonction du Gouffre de la Rondelle 
Jaune (F126) dans les extrêmes amonts.
La joyeuse équipe se retrouve le dimanche 11 septembre à Samoëns, sur le parking du hameau du 
Vallon d’en haut.
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Préambule : du 12 au 14 septembre 2021
Par Bab.
Equipe : Bruno Fromento, Franck Balmier, Lio-
nel Revile, Camille Mavris, PB Laussac, Barnabé 
Fourgous et Yannick Baux.
Objectif :  Repérage du massif, des accès, des 
lieux, du refuge, et bien sûr du Mirolda !

Nous nous sommes donc retrouvés, le di-
manche soir vers 19 h, enfin 20 h pour monter 
sur le massif du Criou, au-dessus de la com-
mune de Samöens, afin de repérer et d’explo-
rer ce gouffre historique et mystérieux à la fois ! 
Francky, grâce à son super 4x4 a pu nous mon-
ter au refuge du Criou  ! La première montée 
ne se passe pas comme prévue car il y a plu-
sieurs chemins possibles pour aller au refuge du 
Criou, et celui qui passe par les refuges du Trot 
ne permet pas l’accès. Francky doit donc faire 
demi-tour. Il laisse sur la route Camille et Bab 
finir à pieds et redescend avec tout le matos 
pour récupérer le bon chemin. Il chope au pas-
sage un certain membre de l’équipe arrivé plus 
tard au parking …

Nous montons donc vers le refuge du Criou. 
Il faut compter environ 40 min de montée et 
le chemin. Attention, 4x4 obligatoire, je dirais 
même plus, petit 4x4 conseillé car les virages 
sont sévères et les chemins pas larges, et sur-
tout, bon pilote obligatoire  ! Mais Francky est 
un super conducteur alors, tout de bon !

Nous arrivons la haut, le feu est allumé et nous 
découvrons pour certains et redécouvrons pour
d’autres (car sortie l’hiver dernier en repérage 
ski de rando) ce fabuleux endroit. Le chalet du 
Criou domine toute la vallée de Samöens et 
donne une vue imprenable sur le Mont Blanc, 
le massif des Fiz, les Aravis et j’en passe … 
Comme dirais Tot, la Yaute vous accueille  ! Le 
refuge est non gardé, ouvert toute l’année. Il y 
a 12 mousses pour dormir, 8 couvertures. Il y a 
une grande table et des bancs. Cependant on 
n’y trouve pas de gaz ni de poêle. Il y a là bas un 
vrai charme qui s’y dégage et c’est un endroit 
très sympa pour y passer quelques jours !

Le soir nous préparons la journée de demain. 
Nous décidons donc de faire le fond du Mirolda 
tous ensemble, depuis l’entrée basse (-900 m), 
avec pour objectifs de voir les équipements en 
place, les cordes, la progression et surtout de 
se donner une idée de ce trou qui reste très peu 
connu.

Levé 6 h du matin, ca fait mal… Sachant que 
l’on a plutôt tous pas très bien dormi hormis …. 
notre Dieu, alias Burno ! Nous nous préparons 
et commençons à monter en direction du CD11, 
entrée basse du Mirolda. Il faut compter bien 30 
min avec les gros sacs pour atteindre l’entrée. 
Des plaques de métal recouvrent le trou. Nous 
les enlevons et un courant d’air fort et froid sort 
du trou. Ca y est, nous y sommes ! Ça fait plai-
sir d’être là, ensemble, avec les copains, pour 
découvrir ce golet tombé dans l’oubli  ! Nous 
rentrons dans le trou à 9 h.

La descente est plutôt agréable avec quelques 
passages un peu technique dont notamment 
une main courante descendante bien glis-
sante… Celle-ci fera mal à la remontée  ! Les 
puits sont jolis et les cordes sont en places, lo-
vées en haut des puits. Les cordes sont en bon 
état car dans cette partie-là et ce jusqu’à -200 
m, la corde a été changée (8.5mm) et est en très 
bon état.

Nous arrivons dans la rivière, qui ne coule pas, à 
-180 m, jonction avec les amonts. Nous voyons 
la corde remonter vers les amonts. Mais l’objec-
tif aujourd’hui est d’aller au fond, alors l’amont, 
ce sera une autre fois !

Nous descendons et arrivons au premier bi-
vouac à -280m. Bruno et Bab notent tout ce 
qu’il y a et en profitent également pour noter 
les équipements en place et ce qu’il faudra pré-
voir en rééquipement dans le trou ! Juste après 
le bivouac, nous devons passer par la seule et 
unique étroiture, pas si étroite, mais tellement 
glissante. A la descente ça passe bien mais à la 
remontée ça sera une vraie galère ! Bab et Dieu 

 Compte Rendu 
au jour le jour
par le Collectif Mirolda 2022
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notent aussi un arrangement à prévoir pour ce 
passage » chiant » !

La suite est plus cool et la progression plutôt ai-
sée. Quelques passages un peu paumatoires où 
nous laissons des petites plaquettes phospho-
rescentes. Les équipements sont de plus en plus 
à la « one again », mais ca passe  ! Des mono 
points, des plaquettes, visses et maillons rouil-
lés  seront les équipements en place jusqu’au 
fond !
  
Vers -530 m, nous décidons de faire une pause 
repas. Il est 12 h 30. Bruno et Lionel décident 
de faire demi-tour. Ils remonteront tranquillou et 
Bruno aura noté tous les équipements de cette 
partie. Le reste de l’équipe ( Bab, Francky, Ca-
mille et Bobby) continue en direction du fond. 
Nous progressons rapidement et après de nom-
breux rééquipements (AN, AF, …), le perfo pète 
et nous détériorons le tamponoir… La loose  ! 
Nous ne pouvons plus remettre d’équipement 
mais décidons quand même de continuer  ! 
Nous fermons un peu les yeux sur certains puits 
et restons super positifs  ! A partir de -700 m, 
et ce jusqu’à -900 m, le trou devient très joli. 
Bien sculpté, des puits remontants, des galeries 
creusées par la rivière qui sont de toute beauté ! 
Un calcaire bleu avec des stries blanches de cal-
cite, plus d’argile, juste la roche et un peu d’eau. 
C’est magnifique et nous courons dans ce décor 
que nous offre la grotte !

Nous arrivons ainsi à -900 m. Nous tombons sur 
beaucoup d’eau. C’est le siphon  ! En descen-
dant, quelques mètres avant le fond, nous avions 
repéré une petite corde et une petite lucarne. 
Nous décidons d’aller voir. Un vrai courant d’air 
y circule. Incroyable  ; nous continuons… Nous 
l’ explorons sur quelques dizaines de mètres, le 
courant d’air est vraiment présent. Nous explo-
rons ce que nous pouvons, mais nous tombons 
sur un petit siphon (une flaque) et une galerie re-
montante donnant sur une étroiture … Il faudra 
revenir et surtout prendre des infos car un cou-
rant d’air comme ça, ce n’est pas anodin. Une 
fois à la surface, et après avoir passé des coup 
de fil, nous apprendrons qu’en continuant sans 
doute cette galerie (il faut trouver les passages), 
des gonzes avaient repéré des vers de terre, une 
odeur d’humus et aurait buté sur une coulée de 
calcite (à faire péter en une séance apparem-
ment) et ça continuerait dans du gros….avec 
gros courant d’air…. Alors à qui la première  ? 
(Infos via Carlos Placico, Richard Grebeude, Gé-

rard Gudefin,…)

La remontée se passera vraiment bien et se fera 
assez rapidement. Une pause au bivouac a -280 
m, qui nous gèlera les doigts marquera le seul 
moment dur de cette remontée ! Une autre chose 
très importante qui rendra la remontée plus diffi-
cile, nous manquons d’eau. Pour les prochaines 
sorties, bien penser à prendre de l’eau. Chacun 
doit avoir sa bouteille d’eau  ! Nous ressortons 
à 22 h et apprendrons plus tard que Lionel et 
Bruno sont sortis vers 18 h. 20 min de marche 
retour dans la nuit avec une lune magnifique 
lune et nous arrivons au refuge. Nous trouvons 
PB allongé sur son petit lit. Il est monté avec Eric 
Bouclier, Alias Boubou et Marc Durdily. Ils ont 
été se balader dans l’après-midi, sont montés 
à l’entrée du Mirolda. Dieu est déjà au lit, il se 
repose. Camille nous prépare un plat dont je ne 
sais plus le nom, mais que c’était bon ! Et nous
finissons avec du confit de canard. Nous sommes 
pleins et quand même fatigués. Il est temps 
d’aller au lit.

Un réveil cool le lendemain. Ca discute, ca 
appelle, et ca rediscute, ca refait le monde… 
Au soleil devant ce magnifique paysage, que 
demander de plus  ! PB, en manque de sport, 
part faire une rando et repère l’entrée de l’Amin 
Dada !
Nous faisons en attendant les affaires et enta-
mons la redescente 4x4. Nous nous arrêtons, 
boire un verre aux chalets du Trot… Nous parle-
rons une dernière fois de Daniel Colliard ! Nous 
arrivons au parking et nous nous laissons. Que 
c’était bon ces moments passés ensemble, sous
terre comme à l’extérieur ; il y a une vraie équipe, 
pleins de bonnes ondes et un esprit positifs et
dynamique. Vivement le prochain camp (5-6 
jours), sans doute l’année prochaine, à la même
période, pour de nouvelles aventures et explo-
rations ! oi, je travaille le matin, à la maison, afin 
de terminer au mieux les différents dossiers qu’il 
me faut finaliser avant de partir. C’est un peu la 
course.

La suite, c’est le camp de septembre 2022 !



Les chalets du Criou en face du Mont Blanc, du rocher des Fiz et du Désert de Platé (CM)
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Dimanche 11 septembre 2022

Le rendez-vous est fixé un peu tard par rapport 
à la tâche qui nous attend, nous sommes dépen-
dant du 4X4 de Franck pour l’acheminement du 
matériel et l’horaire est fixé à 15 h. Le condition-
nement du matériel, de la nourriture, nous prend 
un peu de temps. Le 4x4 est rempli autant que 
possible et la première rotation a lieu avec Tom, 
Bryan, Lionel et Franck au volant de son 4X4. 
La montée prend 50 min à cause des nombreux 
virages à négocier et d’un petit incident de pare 
choc ! Au début de la montée, nous croisons le 
président de l’association des personnes ayant 
un chalet au Criou. Il nous arrête pour savoir si 
nous pouvons lui donner le contact du proprié-
taire du chalet avec l’IPN vertical à l’arrière. 
Deux personnes restent en haut pour transiter le 
matériel jusqu’à la fruitière, tandis que les deux 
autres descendent pour la seconde rotation. 
Certains montent à pied (Bruno, Didier, Camille, 
Guillaume, Michel, Loïc). La deuxième rota-
tion voit monter le reste du matériel, de l’eau 
(car la source est presque à sec) ainsi que des 
matelas supplémentaires pour le refuge. Yann, 

Antho, Alex et Xavier complètent le chargement 
et se font secouer dans la benne du 4X4. Tout 
le monde est au chalet de Criou vers 19 h. La 
soirée est consacrée aux tâches collectives, ma-
tériel, repas, installation de tentes en complé-
ment du refuge. Le premier repas face au Mont-
Blanc, au désert de Platé et au karst de Flaine 
est un bonheur que nous partageons tous. Le 
plan d’attaque et l’organisation du lendemain 
est discuté collectivement. Il y aura 4 équipes 
dans le CD11 : 2 au rééquipement en direction 
de -600  m et 2 à la topographie ainsi qu’une 
équipe de 3 personnes dans le F126.

Lundi 12 septembre

Tout le monde se lève de bonne heure, petit 
déjeuner en terrasse et départ échelonné en 
fonction des objectifs fixés la veille. La météo 
est bonne, ce qui ne sera pas le cas à partir du 
milieu de semaine, il n’y a donc pas de temps à 
perdre…

Équipe 1 : descente rapide sur les équipements 
en place et plus ou moins validés l’année der-
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nière jusqu’à -380 m. Objectif : rééquipement 
en corde neuve de -380 m jusqu’au niveau de 
l’ancien bivouac -600 m.  Tom, Bryan, Loïc, Guil-
laume.

Équipe 2 : devra équiper à partir du Bivouac 1, 
situé vers -260 m et jonctionner avec l’équipe 
de devant. Aménagement de la zone étroite 
pénible entre -270 m et -300 m. Camille, Antho, 
Michel.

Equipe 3 : Topographie de -160 m en direction 
du Bivouac 1, nettoyage et début de rééquipe-
ment des mains-courantes dans la Majestueuse 
Rivière. Alex, Xavier et Lionel.

Equipe 4 : Topographie de la zone pénible entre 
-95 m et -160 m. Didier et Bruno.

Didier, Bruno, Lionel, Alex et Xavier partent en-
semble pour lever la topographie. Nous entrons 
à midi sous terre. A l’entrée et à -50 m environ, 
nous trouvons le même panneau : « Le groupe 
inventeur/explorateur de la cavité organise une 
expédition internationale cet hiver, merci de ne 
pas toucher aux équipements ni aux bivouacs ». 
Il a été posé la semaine précédente, probable-
ment par Daniel Colliard. Au départ du réseau 
des Yougoslaves (carrefour de -97 m), Didier 
et Bruno commencent la topographie. Lionel, 
Alex et moi continuons à progresser jusque vers 
-150 m. La progression ici est pénible (en fait, 
plus on descend, moins c’est pénible, mais le 
début, sans être extrême, vaut son pesant de 
cacahouètes !), et au bout d’un moment, nous 
nous disons que Didier et Brunon vont nous 
maudire… Nous démarrons à topographier 
dans cette zone, afin de partager le travail dif-
ficile entre nos deux équipes. Sur le trajet, Lio-
nel détricote et tricote pour changer quelques 
cordes et améliorer l’équipement. Il faut dire 
qu’au niveau cordes, c’est un peu le bazar, il y 
a de la vieille corde qui traine un peu de par-
tout. Nous laissons un kit plein de cordes neuves 
vers -200 m pour la journée de demain. Nous 
arrêtons la topographie après plus de 400 m 
topographiés. Nous sommes alors vers -250 m, 
peu loin du bivouac. Sur le retour, Lionel équipe 
une escalade exposée avec les moyens du bord, 
c’est du (bon) bricolage ! Nous sortons à 19 h, 
sous le soleil ! TPST : 7 h.

Equipe 5 : Une équipe de trois (Franck, Yann et 
Fred) montent sur les amonts du réseau pour 
prise de contact et rééquipement le plus bas 

possible dans le Gouffre de la Rondelle Jaune 
(F126) en sachant qu’il y a déjà deux heures 
de marche d’approche. L’idée est de tenter de 
moderniser l’équipement et de retrouver l’étroi-
ture de jonction entre le réseau Lucien Bouclier 
(amonts) et le CD11 (aval). Cette équipe passe 
pas mal de cordes en rééquipement, et s’ar-
rêtent sur des escalades déséquipées. Le trou 
est chouette, mais il y a tout de même deux 
passages étroits assez sport. Le soir, ils laissent 
leur matériel au bord du trou et redescendent 
au refuge un peu après 20 h.

Soit déjà 15 personnes sous terre, 3 perfos en ac-
tion, 500 m de corde et 100 m de dyneema des-
cendus, 2 distoX et TopoDroïd qui surchauffent. 
Les TPST s’étalent de 10 à 13 h selon les objec-
tifs. Le soir, Bab arrive avec le Santana de son 
voisin. Prune et Théo sont eux montés à pied à 
partir du Mont. Les premiers sortis préparent un 
super repas, rougail saucisses, en attendant les 
derniers qui sortiront bien tard et pour certains 
bien fatigués.

Mardi 13 septembre
Le lever est aujourd’hui un peu plus poussif que 
la veille, les premiers sortent du duvet vers 7 h 
30. Pendant le petit déjeuner, David et Yoann 
nous rejoignent. La terrasse devant le chalet 
est bien animée, les différentes équipes se pré-
parent dans la joie et la bonne humeur.

Équipe 1 : Une équipe de six fusées (Bab, Prune, 
Théo, Guillaume, Tom, et Brian) part devant pour 
équiper à partir du terminus de l’équipement de 
la veille, et lever la topographie conjointement. 
Le travail sera fait jusqu’à -640 m (plus de 900 m 
topographiés). Equipement/topogrphie pour la 
suite au fond du trou au fond. TPST de 14 à 16 h.

Équipe 2 : Camille, Michel et Xavier descendent 
au terminus topo de la veille et continuent la to-
pographie en direction du fond. Il est à noter que 
lorsque l’équipe entre dans le méandre semi-ac-
tif, une inversion de courant d’air est ressentie. 
Avant ce méandre, le courant d’air est soufflant 
(soit vers le CD11). Dans ce méandre, il est aspi-
rant fort (vers le fond du trou). Au niveau du R5, 
la zone se complexifie. Dans la suite équipée, le 
courant d’air aspirant est toujours présent, mais 
moins fort. En fait, il semble partir principale-
ment dans le plafond, au sommet du R5 (suite 
logique du méandre semi-actif. La topographie 
est réalisée jusqu’à la base de la succession P10 
+ P3 (vers -370 m), après presque 800 m topo-
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graphiés et plus de 100 visées… TPST : 13 h 15. 
A la sortie, la météo a changé, il commence à 
tomber quelques gouttes.

Equipe 3 : David et Yoann rééquipent confort 
entre -100 m et -250 m en profitant pour ressor-
tir deux gros kits de vieilles cordes inutilisables 
et dangereuses. TPST : 8 h.

Equipe 4 : De leur côté, Alex et Lionel topogra-
phient de l’entrée jusqu’au départ du réseau 
des Yougoslaves. Ils commencent aussi la topo-
graphie de ce réseau complexe, en allant dans 
les différentes branches jusqu’aux premiers 
obstacles. Ils sont agréablement surpris par la 
beauté de ce réseau, si on fait abstraction de 
la quantité non négligeable de vieux matériel 
entreposé par les anciens explorateurs !

Equipe 5 : La même équipe repart au F126 pour 
continuer le rééquipement et les escalades. Ils 
atteignent finalement le réseau « Sado Bozzo », 
mais pas encore l’étroiture tant convoitée. 
TPST : 10 h.

Au vu de la météo prévue pour le lendemain, 
la soirée est festive et arrosée. Nous nous cou-
chons tous bien tard, le ventre bien plein !

Mercredi 14 septembre
Il pleut dans la nuit. Nous nous levons un peu 
plus tard que les autres jours (8 h 30 – 9 h). Tout 
le monde reste dans le coin, personne n’a la mo-
tivation pour monter sous les gouttes et retour-
ner sous terre. Franck redescend dans la vallée 
avec son pick-up, accompagné de Lionel. Nous 
profitons de cette matinée pour entrer les dif-
férents bouts de topographie dans l’ordinateur, 
et construire le squelette. Nous avons fait plus 
de 2.5 km de topographie, de 0 m à -640  m. 
En après-midi, la météo est plus clémente, 
tout le monde part à la recherche de la perte 
du Lambourdin (explorations SCV 2012-2014). 
Nous avons un vague descriptif, finalement, 
Prune met la main dessus. Nous relevons les 
coordonnées de l’entrée (Lat : 6.77127° ; Long : 
46.07852° ; Alt : 1541 m), et quelques photos 
sont effectuées. Nous remontons au refuge en 
prospectant dans les vallons, nous ne trouvons 
pas de trous, mais en revanche, nous ramassons 
environ 1 kg de beaux cèpes que nous cuisinons 
le soir même ! Le soir et la nuit, dégustation de 
gnôles diverses et variées, et pour certains, jeux 
jusqu’à 2 h 30 du matin…

Jeudi 15 septembre
Il nous faut être en fin de matinée sur Samoëns, 
nous nous levons donc à 7 h 30 pour plier le 
refuge. Il a bien plu une bonne partie de la 
nuit. Bab fait deux rotations de 4x4 pour des-
cendre le matériel collectif. Nous descendons à 
pied avec tout le matériel personnel sur le dos. 
Nous prenons le chemin de la place centrale 
de Samoëns. La majeure partie de l’équipe se 
restaure au Savoy, tandis que Bab, Alex, Yann, 
Xavier et Lionel retrouvent Daniel Colliard (Ca-
vernicoles et détenteur de la mémoire et des 
données topographiques du CD11) et Bernard 
Wolf (président des Cavernicoles) au PMU/Café 
de la poste pour le repas de midi et discuter du 
Mirolda. Bernard et Daniel sont venus exprès de 
Lyon pour nous rencontrer et discuter.

Ils nous apprennent qu’une équipe d’une cin-
quantaine d’espagnols va venir cet hiver pour 
aller faire un tour au fond du gouffre si la météo 
le permet. Nous leur donnons les infos quant au 
rééquipement que nous avons fait, et sur l’état 
de l’équipement en place.
Daniel nous donne des infos sur les points clefs 
dans la zone de -900 m. Bernard nous dit que 
Daniel possède les données numériques de la 
topographie. A la fin du repas, Daniel va cher-
cher un gros rouleau dans leur voiture, et revient 
dans le restaurant. D’abord, il nous montre une 
vieille topographie de l’ensemble du réseau 
des Yougoslaves. Il nous montre quelques en-
droits qui continueraient. A notre demande, il 
nous donne l’autorisation de photographier 
les topographies pour qu’on puisse mettre les 
bons noms aux bons endroits. On nous fait com-
prendre que c’est un privilège, et qu’il ne faut 
pas rater cette occasion…

Ensuite, Daniel commence à nous dérouler la 
coupe développée de l’aval du CD11, en la com-
mentant. En fait, c’est la coupe développée de 
travail que nous avons déjà comme référence. 
Celle qu’il nous présente s’arrête à -900  m, 
comme la notre, sans les détails de cette zone, 
ni de la suite. Il nous dit plusieurs fois que la 
suite, ce sera pour plus tard. Dans sa main, le 
rouleau est encore bien épais, mais nous n‘en 
verrons rien d’autre… 

Nous nous quittons là dessus un peu avant 16 h.
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Accès
Ce texte vise à préciser quelques règles/procédures 
appliquées pour lever la topographie des cavités 
du Criou, afin que nous puissions effectuer une 
synthèse topographique le plus facilement et la plus 
juste possible.

1. Matériel topographique

Idéalement, il faudrait que toutes les équipes topo 
utilisent le couple DistoX2 – Topodroid (sur tablette 
ou téléphone). 

Un carnet topographique (+ crayons !) peut être utile 
pour la prise de note du dessin et des commentaires.

Enfin, de quoi marquer discrètement (petit 
tube de peinture, vernis à ongle,…) les stations 
topographiques est indispensable.

2. Etalonnage du DistoX2

Avant toute séance topographique, vérifier 
l’étalonnage du DistoX2. Pour cela, faire plusieurs 
fois la même visée, en tournant le DistoX2 sur lui 
même ; toutes les visées devraient être très proches, 
l’erreur des angles ne doit pas dépasser quelques 
dixièmes de degrés.

Si besoin, prendre le temps de re-calibrer le DistoX2 
à l’aide de Topodroid (avoir la documentation sur 
son téléphone si besoin !).

3. Informations à inscrire dans le fichier Topodroid

Créer un nouveau fichier Topodroid pour chaque 
séance topographique. 

En en-tête, ce fichier doit contenir la date 
(normalement c’est automatique), les noms – 
prénoms (pas d’acronymes) de personnes qui font 
la topographie (possible de préciser le rôle de 
chacun, mais pas obligatoire), la partie du gouffre 
topographié, le sens de la topographie (en allant 
vers le fond, en allant vers l’entrée ?).

4. Mesures sous terre

4.1. Visées de cheminement
Chaque équipe topographique gère sa méthode 
de mesures des visées de cheminement sous 

terre comme elle l’entend : DistoX2 devant (visées 
inverses) ou DistoX2 derrière (visées directes). Ce qui 
est important, c’est de bien configurer Topodroid 
en fonction de la méthodologie, directe ou inverse, 
utilisée. L’indiquer dans les commentaires.

Ne pas hésiter à rajouter des commentaires pour les 
stations lorsque c’est pertinent et/ou nécessaire :
-	 toujours indiquer lorsqu’il y a un départ, c’est 
important
-	 marquer les informations caractéristiques 
si besoin (ex : cairn, spit, excentriques, gypse, 
cascade,… ).
-	 Pour les terminus, indiquer la raison du 
terminus : etr., colm., Puits, Escalade,... Ne pas 
hésiter à mettre des points d’interrogation et les 
commenter.

4.2. Positionnement, marquage et indexation des 
stations topographiques
Idéalement, les stations topographiques devraient 
être positionnées sur une paroi, un cairn ou une 
concrétion permettant de la marquer et de la retrouver 
facilement par une autre équipe topographique.

Si possible, matérialisez la station topographique  : 
avec un point de peinture/vernis à ongle visible, 
mais discret, ou avec une petite croix gravée si la 
peinture/vernis à ongle ne fonctionne pas. Il peut être 
judicieux, lorsque cela est possible et intéressant, 
d’indiquer le numéro de la station à côté du point. 
Il n’est pas nécessaire de le faire pour toutes les 
stations, mais de temps en temps, à discrétion de la 
cavité et de l’équipe topo.

Chaque fichier topographique Topodroid sera utilisé 
en tant que tel. Du coup, nommer les stations par 
des numéros croissants, à partir de 0. A chaque 
carrefour ou suspicion de départ (galerie, cheminée, 
puits, lucarne, zone d’ombre non visitée,…), la 
station topographique doit :
	 - être bien matérialisée (point de peinture + 
nom, cairn + nom, ...),
	 - être positionnée au mieux en fonction de 
la configuration de la galerie et de la progression 
pour faciliter le raccord avec la futur topographie du 
départ
	 - nommée spécifiquement : utiliser un 
identifiant unique, comme ce qui a été mis en place 
aux Chuats et à l’Aspirateur (station PTT_XX), et 
changer le nom de la station adéquatement dans le 

 Techniques Topographiques 
Écrit par le collectif Mirolda
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fichier Topodroid. Penser à prendre les plaquettes 
plastiques numérotées et à les laisser à ces stations 
topographiques.

Idéalement, au niveau de chaque départ, faire 
une visée de cheminement (et non d’habillage) 
dans le départ pour le matérialiser sur le squelette 
topographique. Par la suite, cette visée sera 
considérée comme dupliquée lorsque la topographie 
du départ sera effectuée.

Pour la station topographique terminale (celle 
sur laquelle se raccrochera la prochaine équipe 
topographique), l’identifier aussi avec un PTT.

4.3. Dimensions de la galerie
Avec un DistoX2, il est assez facile de prendre des 
mesures de la dimension de la galerie en chaque 
station en effectuant des visées simples en direction 
des parois, à la fois en gauche – droite – haut – bas 
et en cône.
Au niveau de chaque départ, faire une visée de 
cheminement (et non d’habillage) dans le départ 
pour le matérialiser sur le squelette topographique 
(voir supra). 

4.4. Habillage de la topographie (dessin) sous 
terre
Si vous savez dessiner sur l’application Topodroid, ne 
pas hésiter à l’utiliser. Pensez à configurer Topodroid 
de façon à ce que les dessins soient exportables le 
plus facilement possible vers Therion.

Sinon, dessinez au mieux sur votre carnet 
topographique. Sur le dessin, indiquez :
	 - le fichier topo auquel il se rattache,
	 - le nom des stations,
	 - les trucs caractéristiques,
	 - les départs !
Quelque soit la méthode utilisée, indiquez le 
maximum d’informations (e.g., concrétions, leur type, 
courant d’air avec sa direction/sens, arrivée d’eau, 
perte, section de la galerie, sédiments avec leur 
type (galets, sable, argile), blocs, trémie, calcite,…) 
pour que la topographie finale soit habillée au 
mieux ! Mais, ne passez pas 4 h à dessiner 3 visées 
topographiques… 

5. Archivage des données dès la sortie de la cavité

Dès la sortie de la cavité, il faut sécuriser toutes les 
données de la séance topographique. Voilà ce qui 
peut être suggéré :
	 - Prendre en photo le carnet topographique, 
soit avec un appareil photo, soit avec son téléphone,
	 - A partir de Topodroid, a minima, exporter 
les données topographiques au format Therion (.th)
	 - A partir de Topodroid, a minima, exporter 
les dessins (si effectués sur topodroid) aux formats 
svg et Therion (.th2)
	 - Exporter une archive du fichier Topodroid 
brut (.zip)
	 - Envoyer par email tous ces fichiers aux 
gestionnaires de la topographie Bab (barnabe.
fourgous@gmail.com) et Xav (xavier.robert@univ-
grenoble-alpes.fr) ! (et ne pas hésiter à se mettre en 
copie pour rajouter une couche de sécurisation !)
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Accès
Le gouffre CD11 est l’entrée inférieure du gouffre Mirolda. Pour y 
accèder, il suffit de remonter la combe au dessus des chalets du Criou.  
Elle est constituée d’une trappe sur un remblais et en été, un courant 
d’air froid y souffle fort.

 CD11
Écrit par Xavier Robert

Latitude : 46.08887°
Longitude : 6.77048°
Altitude : 1880 m

Développement = ~14 km 
Profondeur = -1733 m

Géolocalisation

Description des réseaux topographiés en 2022

De l’entrée du CD11 au Carrefour
L’entrée est située sur un replat artificiel construit à 
partir des résidus de la désobstruction du méandre 
d’entrée. Une plaque protège cette entrée de 
l’entrée de la neige en hiver (entre basse aspirante 
en hiver). En été, un courant d’air soufflant froid se 
fait bien sentir à l’ouverture de la trappe !

Sous la trappe, il faut descendre un ressaut de 2 m 
pour prendre pied dans le méandre désobstrué. Cette 
désobstruction musclée permet le franchissement 
de toute cette zone d’entrée facilement, même 
avec un kit lourd. A la sortie de la zone désobstruée, 
les premiers ressauts (R2, R2, R2, R3) sont équipés 
d’échelles en fixe. Les explorateurs avaient nommé 
ce méandre le méandre Michel. Après un R4, nous 
arrivons au sommet élargi d’un P10. C’est le départ 
des puits Aven.

Au dessus de la tête de puits, un boyau accessible 
par un pas d’escalade remonte, et n’a pas été revu 
lors de la campagne 2022. Il pourrait se diriger vers 
la cavité CD5. Le méandre des Gours (topographie 
1988) pourrait partir aussi de ce point là, c’est à 
vérifier. En bas du P10, nous ne prenons pas la suite 
logique pour éviter l’eau lorsque la cavité est active, 
nous faisons une escalade de 5 m pour redescendre 
immédiatement de 3 m derrière. A ce niveau, nous 
récupérons un méandre (sommet non revu). Une 
main courante aérienne mais équipé de marches 
métalliques donne sur un P28 de beau volume, suivi 
par un P20 équipé en paroi nord. De nouveau, une 
main courante aérienne équipée avec des marches 
métalliques permet de passer au dessus du méandre 
(qui rejoindrait le bas des puits à l’aval du Carrefour, 
mais non revus en 2022), et de prendre pied dans 
une conduite forcée sur faille de 2 m de diamètre se 
dirigeant vers le nord. Une échelle fixe (R4) donne 
sur le Carrefour « -97 m » (-86 m avec la topographie 
2022).

Du Carrefour « -97 m » au Bivouac « -267 m »
La suite vers l’aval est assez logique. A partir du 
Carrefour, il faut continuer vers le bas, dans la 
succession de puits (P6, P12, P13) le long du plan de 
faille. En bas du P13, le volume est plus important et 
nous sommes à cet endroit au niveau d’un carrefour 
et à la base de l’unité urgonienne du Criou.

Vers le nord est, une E2 suivie d’un R2 donne sur 
un méandre. L’amont (escalade) n’a pas été vu en 
2022, et l’aval juste parcouru et non retopographié. 
Vers l’aval, le méandre s’enfonce, mais il est possible 
de rester dans la petite conduite forcée en sommet 
de méandre jusqu’à un petit puits surmontant une 
petite salle.
Si nous descendons vers l’est en suivant la pente 
logique, nous arrivons sur un puits redonnant sur la 
petite salle précédente.
Mais il est plus facile d’y accéder en suivant la pente 
vers le sud. Nous descendons un R1, nous laissons 
le départ d’un méandre vers le sud-ouest (arrivée 
des puits Aven), descendons un R4 et suivons un 
petit actif nous permettant d’arriver après un R2 au 
bas de la petite salle. Ici, nous sommes au toit de 
l’Hauterivien.

La suite part vers le sud, c’est un méandre, le 
méandre des Trois, qui était autrefois défendu par 
une étroiture sévère, l’étroiture Bichon (-133 m par 
rapport au CD11). Aujourd’hui, elle n’existe plus et 
il faut suivre une main courante remontante pour 
gagner la conduite forcée de sommet de méandre 
(dans l’Urgonien). En été, le courant d’air soufflant 
y est fort. Il faut ensuite suivre la petite conduite 
forcée glaiseuse surcreusée et équipée tout le 
long d’une main courante en plafond. Au niveau 
d’une étroiture, nous descendons d’un niveau, puis 
remontons de 3 m pour accéder à une conduite 
forcée un peu plus importante. Vers l’amont, elle est 
rapidement colmatée. Vers l’aval, nous continuons à 
descendre la conduite forcée, puis après quelques 
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vieilles concrétions, un P16 fractionné nous permet 
de descendre au fond du méandre (-171 m). Nous 
sommes à un carrefour, avec l’arrivée en rive gauche 
(nord-est) d’un actif notable. C’est la rivière « La 
Majestueuse ». Pour l’instant, nous n’avons pas 
revisité/topographié l’amont de cette rivière, mais 
c’est l’accès vers la jonction entre le CD11 et le 
réseau Lucien Bouclier (VF3).

Cette base de puits correspond au toit de l’Hauterivien. 
Vers l’aval, la rivière s’enfonce dans cet Hauterivien. 
Nous la suivons en restant en vires (mains courantes) 
facilement franchissables. Nous laissons une arrivée 
d’eau calcitée en rive gauche (non fouillée), puis, peu 
avant un P5, dans un virage rive droite, nous trouvons 
un paquet sédimentaire notable : ce sont des argiles 
calcaires, stratifiées finement, et calcités. 

En bas du P5, il faut traverser une vasque d’eau pour 
accéder à deux P6 successifs. Nous suivons alors 
l’eau, mais rapidement, juste après une arrivée d’eau 
calcitée en rive gauche (non atteinte), pour éviter une 
descente sous la douche, il nous faut escalader sur 
5 m (E5 facile, mais corde conseillée) pour prendre 

pied sur un palier constitué de blocs. Nous laissons 
une nouvelle arrivée d’eau, importante, en rive 
gauche (non visitée/topographiée en 2022) pour 
descendre un P12 où nous reprenons pied dans la 
rivière. Nous restons dans l’eau, nous passons sur 
un bloc puis sous une douche (arrivée d’eau non 
atteinte en 2022). La galerie se dédouble, puis l’eau 
par vers le sud-ouest dans une galerie basse de 
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plafond. Ici, il faut plutôt monter dans le fossile (sud-est, E3 facile).

Nous progressons sur des blocs glaiseux jusqu’à arriver sur un 
affluent par un R3. L’amont de cet affluent n’a pas été atteint, il 
faudrait effectuer une escalade d’une dizaine de mètres, un départ 
est visible du bas. La suite est dans l’axe de notre arrivée, une corde 
permet de monter de 3 m, puis de continuer nous progression 
sur des blocs glaiseux, mais vers l’ouest cette fois-ci. Une corde 
permet alors de descendre dans le méandre, puis nous retrouvons 
l’actif de La Majestueuse. Un nouveau ressaut (R3) nous mène dans 
un bel élargissement du méandre. Au plafond, une arrivée est 
clairement visible, et serait à atteindre par une escalade en artificiel 
(E>10). A sa base, nous retrouvons une belle coupe sédimentaire à 
travers des argiles calcaires finement stratifiées et calcitées.

La suite est logique, il faut suivre la main courante au dessus de la 
rivière aux parois déchiquetées, que nous laissons au bout d’une 
cinquantaine de mètres pour prendre pied dans un méandre fossile 
au sol argilo-sableux. Cet emplacement correspond au Bivouac « 
-267 m » (-244 m avec la cote 2022). La rivière continue à descendre 
le long du pendage marquant la limite Urgonien - Hauterivien vers 
le sud-ouest, mais lors de la session 2022 de topographie, nous ne 
sommes pas allés topographier cette partie de la rivière.

Du Bivouac « -267 m » à -640 m
A partir du Bivouac « -267 m », pour continuer vers l’aval, il faut 
suivre le courant d’air en prenant le méandre fossile vers le sud. 
Au début, il est agrémenté de belles concrétions (fistuleuses 
principalement), puis il se rétrécit. Une étroiture descendante 
et glissante (son agrandissement serait bienvenu !) surmonte un 
P3. C’est le passage le plus pénible depuis l’entrée, surtout à la 
remontée. Nous arrivons ensuite rapidement sur un P4, puis un 
P5, et enfin, un R2 donne sur un élargissement qui détonne au 
regard de toute la descente jusqu’à présent. C’est la salle de la 
Confluence, et nous sommes à -295 m depuis le CD11.

La salle de la Confluence
Tout de suite après le R2, en rive droite (vers le nord), un actif 
arrive le long du joint de strate. C’est probablement l’arrivée de 
La Majestueuse. Cette arrivée n’a pas été remontée en 2022, 

ni topographiée. Nous traversons sur un gros bloc 
sous lequel La Majestueuse se perd, et prenons alors 
conscience de l’ampleur de la salle. Le sol est raide, 
et constitué de gros blocs. Vers le nord, un autre actif 
notable arrive d’une coulée de calcite. C’est la rivière 
« L’Intrépide ». Une vieille corde est en place pour 
monter sur la coulée et accéder à l’arrivée de la rivière. 
En 2022, nous n’y sommes pas allés. 
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En rive gauche de cette salle, deux belles arrivées 
sont visibles, il faudrait effectuer des escalades en 
artificiel de 5 à 10 m pour les atteindre, il n’est pas 
sûr qu’elles aient été faites. En rive droite, une petite 
conduite forcée est visible au sommet de la salle, au 
dessus d’une zone de sapins d’argiles.

L’intrépide
Mais la suite est vers le bas. Nous laissons une 
arrivée sur la gauche (est ; non visitée en 2022) 
pour descendre un P6 donnant sur une vire. Une 
désescalade permet de prendre pied dans la rivière, 
qu’il nous faut quitter rapidement pour une vire. 
Mais un R2 redonne sur la rivière, et nous arrivons 
à point caractéristique : la rivière fait un angle droit 
vers le sud. 

Nous laissons une arrivée calcitée en rive droite non 
atteinte en 2022 pour traverser une vasque large et 
profonde. Nous arrivons alors sur une succession de 
deux P9 arrosés, ce sont les Pouits. Ici, en été, le 
courant d’air est clairement soufflant (du bas vers le 
haut). Cette portion de rivière est magnifique. Nous 
descendons un R4, puis un P6 et un R5. Nous passons 
sous une douche (arrivée d’eau en rive gauche, non 
atteinte en 2022), puits arrivons sur un P12. Ce sont 
les Para Puits.

Le méandre Semi-Actif
Immédiatement après ce P12, la rivière se jette dans 
un P15 que nous n’avons pas descendu en 2022. En 
effet, nous avons traversé en main courante pour 
gagner un étage fossile du méandre. Enfin, il est 

fossile à l’étiage, mais des traces d’écoulements 
forts nous font penser que ce fossile est actif lors 
de crues importantes. Les précédents explorateurs 
l’avaient noté et l’avait appelé le méandre Semi-
Actif. Nous descendons un P5, puis un P12. A la 
base de ce P12, un petit méandre donnant sur un P5 
permet d’entrevoir la rivière en dessous. Mais nous 
continuons vers l’ouest dans le fossile. Au sol, il y 
a de nombreux galets de taille notable. Une autre 
caractéristique importante de ce méandre est le 
courant d’air. Lors de la topographie en 2022, ici, le 
courant d’air était fortement aspirant (i.e. vers l’aval), 
ce qui est opposé au courant d’air perçu au début 
de l’Intrépide, signant le fait qu’une arrivée majeure 
a été ratée dans les plafonds. 

Nous franchissons un gros bloc, puis la progression 
devient plus facile. Encore une fois (ça devient une 
habitude !) nous laissons une arrivée d’eau calcitée 
en rive gauche, puis deux autres en rive droite (non 
fouillées en 2022). Cette portion du méandre Semi-
Actif est remarquable par ses marmites et ses galets 
omniprésents. Enfin, nous arrivons sur une zone plus 
complexe. 

Le méandre butte sur un accident nord-ouest/sud-
est dans lequel il faut descendre par un R5. Il faut 
noter ici que dans le méandre Semi-Actif, le courant 
d’air aspirant est fort. En bas du R5, il est quasiment 
inexistant. Il faudrait voir si le courant d’air ne part 
pas ici dans la suite logique du méandre Semi-Actif 
en traversant le R5.
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En bas du R5, nous sommes de nouveau sur un 
carrefour. Vers le bas, un ressaut donne sur un siphon 
non plongé. Vers le haut, il faut suivre une E5, puis 
une autre corde pour descendre un P9 suivi d’un P3. 
Au sommet du P9, nous retrouvons un affleurement 
d’argiles finement stratifiées et calcitées. Sur le 
palier entre le P9 et le P3, une petite galerie raide 
donne sur un siphon, probablement l’aval du siphon 
précédent. A la base du P3, nous sommes à -428 m.

40 m plus loin, une coulée de calcite en rive droite 
marque une nouvelle arrivée d’eau, écoulement que 
nous suivons. Un R1 nous permet de prendre pied 
dans un élargissement notable d’où arrive un affluent 
à atteindre, puis il faut progresser sur des blocs. Un 
P6 amène après une cinquantaine de mètres de 
progression à un nouveau carrefour : en rive gauche, 

une rivière importante arrive, c’est La Tonitruante. 
Nous ne l’avons pas remontée en 2022.

La Tonitruante
Nous la suivons facilement en descendant des 
petits ressauts jusqu’à un P6 (-482 m). Peu après 
ce P6, la rivière se perd entre les blocs (perte non 
fouillée en 2022), et il faut remonter dans l’axe pour 
gagner une galerie sur faille. Un passage bas sur 
des blocs précède un R5 puis un P16 au bas duquel 
nous retrouvons La Tonitruante. Des cheminées 
remontantes sont visibles au sommet de ce puits. 
Nous continuons à suivre la rivière en descendant un 
R1 puis un R2 au dessus duquel se trouve un puits 
remontant non exploré. Nous arrivons ensuite sur un 
R5 avec une arrivée d’eau non atteinte en 2022.
Peu après le R5 et une arrivée en plafond, nous 

devons descendre un P6 après une longue main 
courante pour éviter l’eau. L’actif se jette ensuite 
dans un puits non descendu et qu’il faut traverser 
pour continuer. A ce niveau, une arrivée du nord n’a 
pas été topographiée en 2022, et une cheminée n’a 
pas été escaladée. La suite est un méandre fossile, 
le méandre d’Entre-Deux, avec une main courante 
pour franchir un puits. Nous sortons de ce méandre 
fossile en descendant un P5 suivit d’un P10. Derrière 
le tas de blocs suivant, un nouvel actif (0.3 l/s en 
2022) arrive. C’est la rivière Dragounet.

La rivière Dragounet
En 2022, nous n’avons pas tenté de remonter cette 
rivière. Tout de suite, vers l’aval, il faut franchir un 
R2, puis un R5. 30 m plus loin, un passage bas 
nécessite une escalade de 2 m puis la descente d’un 

P2 pour franchir cet obstacle. Juste à l’aval de ce P2, 
une coulée de calcite marque l’arrivée d’un affluent 
temporaire en hauteur, qui n’a pas été atteint en 
2022. 60 m plus loin, nous arrivons à un carrefour 
marquant une zone plus complexe. Nous sommes 
à proximité du Bivouac « -600 m » (cote 2022 : 
-588 m). Ce bivouac est situé dans des conduites 
forcées remontantes, qui n’ont pas été revisitées 
ni topographiée en 2022. Toute cette zone serait à 
revoir. De plus, ce bivouac n’ayant pas été utilisé ni 
entretenu depuis de nombreuses années, il faudrait 
en faire l’inventaire et le nettoyer sérieusement.

A partir du Bivouac « -600 m », en suivant la rivière, 
nous franchissons un chaos de blocs et descendons 
un R5. Peut après une bassine, une belle E20 
marque une arrivée notable en rive droite (nord), 
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cheminée qui serait à escalader. En hauteur, il est 
aussi possible de deviner le départ d’une conduite 
forcée à atteindre.

En suivant le méandre vers l’aval, nous descendons 
ensuite un R3, laissons un départ en hauteur en rive 
gauche (est), et descendons un R4. De nouveau, 
nous devons grimper une E5 pour redescendre 
immédiatement après un P5 afin d’éviter un passage 
plus étroit. La rivière fait un net coude vers le 
nord-ouest puis redescend plein sud. A l’ouest, en 
rive droite, une petite escalade donne accès à un 
méandre Semi Fossile. Ici, nous sommes à la cote 
-614 m. En 2022, nous n’avons pas suivi la rivière 
vers l’aval à ce niveau, mais d’après la coupe du SCL/
Cavernicoles, la rivière se perd dans un siphon après 
un R3, R5, P7 et P10.

Le méandre Semi-Fossile
Il se suit facilement sur une quarantaine de mètres, 
jusqu’à un R3. L’ancienne coupe développée indique 
des conduites forcées remontantes en plafond. Nous 
laissons une arrivée en hauteur en rive gauche (sud), 
non visitée, et buttons sur une coulée de calcite 
importante. Une corde permet de s’élever de 12 m 
pour redescendre ensuite un P15, toujours le long de 
cette coulée de calcite. La pente s’accentue et nous 
descendons un R5. Peu après, le sommet du prochain 
obstacle marque le terminus du rééquipement et de 
la topographie 2022. Nous sommes à la profondeur 
-639 m par rapport au CD11. Lors de la pointe 2022, 
le courant d’air était ici fortement aspirant (vers 
l’aval).

Le réseau des Yougoslaves à partir du Carrefour 
« -97 m »

Le départ du réseau des Yougoslaves est évident, 
au Carrefour « -97 m ». Ici, le méandre du CD11 
recoupe une conduite forcée fossile de belle taille 

(3 m de diamètre), avec un amont et un aval. 
L’amont correspond au réseau des Yougoslaves. 
L’aval donne sur la galerie Hasselblad et le réseau 
de l’Ardèche. Nous n’avons pas encore repris la 
totalité de la topographie de ces réseaux, il y aura 
très probablement de nouveaux ajouts à cette 
description dans le futur !

La Galerie des Yougoslaves vers l’amont
L’amont se dirige vers le nord. La galerie est 
glaiseuse, mais se remonte facilement. Nous laissons 
un petit départ vers le nord au niveau d’un chaos 
de blocs, traversons un méandre avec un amont-aval 
(non visité), et continuons à monter dans la conduite 
forcée glaiseuse qui prend une direction nord-est. 
Le courant d’air estival est fort et soufflant (vers le 
Carrefour « -97 m »). Après un R2 et un R5, la visite 
et la topographie de 2022 s’est arrêtée au pied d’un 
E10 non remontée.

L’aval 
L’aval de la galerie se dirige plein ouest, et le sol est 
la aussi argileux. Au niveau d’un coude vers le nord, 
un départ, plus petit, ventilé part vers le sud. Notre 
incursion 2022 s’est arrêtée au sommet d’un P4 à 
rééquiper (échelle en place). Ce serait l’accès vers 
les réseaux Hasselblad et de l’Ardèche.

Vers le nord, la conduite forcée garde ses dimensions 
et remonte. Juste après le départ vers le sud, il y a 
un reste de vieux bivouac délabré qui serait à sortir. 
Nous suivons la conduite forcée qui s’horizontalise 
sur environ 80 m, jusqu’à une étroiture défendant 
le sommet d’un P6 non descendu en 2022 et à 
rééquiper. Ce serait le réseau Amont de la Cabana.

Remarques – Perspectives

Un point sur la topographie
Fin 2022, 2989 m de topographie sont refaits. 
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Le groupe Ursus est un des clubs qui s’est 
précédemment lourdement investi dans l’exploration 
de ce système, et qui a géré surtout la partie amont 
du réseau. Intégrés dans le nouveau collectif Criou, 
ils ont transmis leurs archives topographiques. En 
conséquences, nous ne devrions pas avoir à refaire 
la topographie des cavités amonts, jonctionnées ou 
non au réseau Lucien Bouclier / Gouffre Mirolda. 

Tout de même, nous avons encore beaucoup de 
travail pour arriver à recoller tous les morceaux de la 
partie amont.
Pour l’aval, un don anonyme nous a transmis le 
fichier topographique VisualTopo des années 2000 
après l’exploration ayant permis le record français 
(et à l’époque, mondial). Nous avons donc une 
bonne base pour reconstruire la topographie du 

gouffre, mais nous n’avons pas les dessins de l’aval, 
et si nous supposons que tout ce qui a été exploré 
à été topographié et est contenu dans ce fichier 
VisualTopo, nous pouvons en déduire que la plupart 
des affluents n’ont pas été explorés et topographiés. 
Aussi, dans ce fichier topographique, il n’y a 
pas d’indication de dates, ni de correction de la 
déclinaison magnétique. Cela fait qu’en plan, il existe 
une différence notable entre les deux topographies. 
Aussi, en vertical, la nouvelle topographie (effectuée 
au Disto X2 recalibré pour l’occasion) s’avère environ 
8% moins profonde que l’ancienne. Ainsi, l’objectif 
prioritaire des prochaines sorties est de continuer 

à retopographier le squelette principal vers l’aval, 
vers les Yougoslaves amonts, ainsi que tout le réseau 
fossile de l’Ardèche et Hasselblad.

Une fois que ce travail aura été effectué, ou si nous 
avons une équipe suffisamment nombreuse ou des 
spéléologues ne désirant pas aller trop profond, 
nous pourrions reprendre la topographie et la 
fouille des galeries adjacentes à l’aval, qui existent 
sur la topographie originale, mais sans habillage. 
A minima, il faudrait les revisiter pour en lever un 
dessin publiable, et vérifier leurs terminus.
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Et l’exploration ?

Avant d’attaquer des séances d’exploration, il nous 
faut bien prendre en main ce qui existe déjà, et bien 
entendu revoir toute la zone aval du gouffre. Ceci-
dit, hormis le fond de la cavité, nous avons quand 
même repéré quelques objectifs importants à fouiller 
dans la partie travaillée en 2022 :
	 - Objectifs importants : nous avons repéré 
deux points d’interrogations majeurs entre -300  m 
et -500 m. (i) D’abord, comme indiqué dans la 
description, nous avons repéré une inversion de 
courant d’air vers -350 m. Côté amont, i ly a un 
courant d’air soufflant (de l’aval vers l’amont), et vers 
l’aval, le courant d’air est aspirant (de l’amont vers 
l’aval). Cela signifie qu’il existe une arrivée majeure 
de courant d’air dans cette zone, probablement 
dans les plafonds du méandre, et qui aurait été 
ratée. Il faut fouiller les plafonds pour la trouver, 
c’est un point important du réseau. (ii) Ensuite, au 
niveau du R5 (-420 m environ), en descendant le R5, 
nous perdons une grosse partie du courant d’air. Il 
faut donc continuer le méandre au dessus du R5, 
en opposition pour tenter de suivre le courant d’air. 
Logiquement, ça devrait boucler avec l’aval, mais 

comme ce n’est pas sûr, ça vaudrait le coup de 
fouiller, pour voir si nous ne pouvons pas trouver une 
entrée un peu plus basse que le CD11 !
	 - Objectifs secondaire : Evidemment, comme 
dans tout grand réseau, il y a plein d’objectifs 
secondaires qui sont à aller voir. Peut-être qu’ils ne 
donneront pas grand chose, mais peut-être que 
nous pourrons y faire quelques centaines de mètres 
de première, et mieux comprendre l’organisation du 
réseau. En fait, il faudrait escalader chaque arrivée 
d’eau notée sur la nouvelle topographie pour voir s’il 
n’y a pas un départ pénétrable qui remonte !

Enfin, quelques notes sur la géologie du gouffre

Le développement du gouffre Mirolda possède un 
certain nombre de similitudes avec celui de son 
voisin, le gouffre Jean-Bernard, mais en diffère aussi 
sur les écoulements actuels. 
Au début du CD11, nous profitons d’une faille visible 
sur les photos aérienne de surface, pour traverser 
toute la strate de faciès urgonien. A la base des puits, 
nous touchons le toit de l’Hauterivien. Le méandre 
des Trois se parcours aujourd’hui au plafond, dans 

A l’entrée de F126 (YB)



Dans le F126 (YB)
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la partie basse du facies urgonien, permettant la 
pose d’ancrage facilement. Ensuite, à partir de la 
confluence avec la Majestueuse, nous progressons 
dans le sommet de l’Hauterivien. Ici, l’eau s’enfonce 
dans cette strate, plus noire et plus argileuse. En fait, 
en descendant, nous suivons la plupart du temps 
la limite Hauterivien – Urgonien, les écoulements 
se développant dans le haut de l’Hauterivien, les 
galeries fossiles étant principalement à la base de 
l’Urgonien. Il faut noter aussi que les directions des 
galeries sont régies d’une part par le pendage raide 
de l’unité du Criou, mais aussi par les failles qui le 
découpe et qui capturent parfois les écoulements.

Aussi, il est à noter qu’à -86 m par rapport au CD11, 
au niveau du « Carrefour », nous recoupons un réseau 
fossile de conduites forcées. Ces galeries semblent 
comparables aux conduites forcées du gouffre Jean-
Bernard, tant dans leur morphologie que leur position 
dans la pile sédimentaire urgonienne. Nous n’avons 
pas fouillé, il y a du remplissage, il faudrait peut-être 
tenter de trouver des arguments pour déterminer la 
direction des paléo-écoulements, par les formes de 
parois, et par les remplissages, et le comparer à nos 
observations dans le gouffre Jean-Bernard. Nous 
ne serions pas étonné que l’histoire soit similaire, 

avec un creusement des conduites forcées datant de 
quelques millions d’années (?), puis un remplissage 
bien plus récent, de quelques dizaines de milliers 
d’années, et enfin, une réorganisation du drainage 
vers la vallée actuelle en suivant le pendage au cours 
des derniers épisodes glaciaires/interglaciaires. 
Seules des datations d’objets caractéristiques 
nous permettraient de valider ou d’infirmer ces 
hypothèses.

Il y a une observation qui pourrait apporter quelques 
éléments à ce scenario : dans le méandre actif vers 
l’aval, à plusieurs endroits, nous pouvons observer 
de magnifiques coupes dans le sédiment. Ces 
coupes sont souvent à plusieurs mètres au dessus 
de l’écoulement actuel. Ici, ce sont des empilement 
d’argiles calcaires, très finement laminées, et 
aujourd’hui partiellement calcitées. Ces empilements 
mesurent de la dizaine de centimètres de haut, à 
plusieurs dizaines de centimètres. Il serait intéressant 
de regarder dans le détail si nous pouvons trouver 
du matériel à dater, soit utiliser des intercalations 
de calcite à passer en U-Th, soit effectuer un set 
de prélèvements dans les argiles pour analyses 
paléomagnétiques.
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Accès
La perte du Lambourdin est une perte entièrement ouverte par 
désobstruction par les membres du SCV (69) de 2012 à 2014. Elle a 
été pointée au GPS lors du camp du collectif 2022. Pour y accèder, 
à partir des chalets du Criou, prendre le sentier qui se dirige vers le 
magnifique lavoir du Lambourdin. Du lavoir, il faut descendre pendant 
une dizaine de minutes dans le thalweg au plus évident. La perte ne 
peut pas être ratée vu la quantité de déblais à l’extérieur.

 Perte du Lambourdin
Écrit par Xavier Robert

Latitude : 46.07852°
Longitude : 6.77127°
Altitude : 1541 m

Développement = ~40 m 
Profondeur = -20 m

Géolocalisation

L’entrée de la perte du Lambourdin (BM)
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Préambule
Ce chapitre décrit comment est organisé la base de données topographiques du Criou, 
accessible en ligne à https://github.com/robertxa/Mirolda. Cet article est basé sur un 
article précédemment publié dans l’Echo des Vulcains n°77.

 Base de données topographiques
Écrit par Xavier Robert

1. Introduction

Cet article s’adresse en premier lieu à toutes les 
personnes actives en exploration et en topographie 
sur le massif du Criou à Samoëns. Mais il peut aussi 
intéresser les spéléos qui sont intéressés par mettre 
un place sur un autre système karstique une base 
de données topographiques similaire Cet article ne 
traite pas de l’utilisation de Therion ni de son intérêt.
 
Aujourd’aujourd’hui, l’ensemble des données  
topographiques disponibles du massif du Criou 
est actuellement sous la forme d’un base de 
données topographiques constituée de l’ensemble 
des données topographiques, ordonnées et 
géoréférencées. Ces données sont associées aux 
dessins de la topographie en plan et en coupe 
développée.

Je propose de mettre en place un système de 
base de données collaborative afin d’alléger la 
maintenance et d’ouvrir la possibilité de participer 
à cette maintenance et à l’évolution de la base de 
données topographique. Par soucis de simplicité, 
j’ai fait le choix de mettre en ligne cette base de 
données topographiques sur la plateforme Github 
(https://github.com/) à l’adresse : https://github.
com/robertxa/Mirolda. Evidemment, comme 
pour chaque topographie (re-)travaillée, j’ai mis le 
travail sous la licence libre Créative Commons avec 
attribution, partage à l’identique et non commerciale  
(Attribution-ShareAlike-NonCommercial) :
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/3.0/.

2. Description de la base de données

La base de données topographiques a pour buts : 
	 1) de construire les topographies de chaque 
cavité topographiée sur le massif du Criou,
	 2) d’exporter la topographie de n’importe 
quel sous-réseau appartenant à une cavité plus 
importante
	 3) et enfin de construire des plans, cartes 
et modèles géoréférencés en trois dimensions de 

chaque système hydrogéologique, de tout le massif 
ou de cavités sélectionnées à la demande.

J’ai donc tenté de structurer la base de données 
de façon d’une part à répondre aux principaux 
buts évoqués ci-dessus, et d’autre part à faciliter au 
maximum son utilisation et sa mise à jour. 

2.1. Fichiers contenus dans la base de données

La base de données topographiques a été pensée 
pour une utilisation avec le logiciel libre Therion parce 
qu’il permet entre autre le travail sur des systèmes 
hydro-karstologiques complets. En conséquence, 
cette base de données contient tous les fichiers 
nécessaires à la compilation et la construction des 
différentes topographies :
	 - Les fichiers de données topographiques 
ainsi que leurs jointures, si existantes (fichiers avec 
l’extension .th)
	 - Les fichiers de dessins des plans et des 
coupes (fichiers avec l’extension .th2)
	 - Les fichiers de compilation qui permettent 
la compilation des données topographiques et des 
dessins (fichiers avec l’extension .thconfig)

Enfin, à la racine, j’ai rajouté un fichier de définition 
de symboles et de configurations qui est appelé par 
chacun des fichiers de compilation .thconfig (fichier 
config.thc).

Tous ces fichiers sont des fichiers textes, qui peuvent 
être édités avec un éditeur de texte digne de ce 
nom (i.e. Notepad++ sous Windows, VSCodium, 
TexWrangler, Atom, Brackets sous n’importe quel 
OS).

Enfin, vous trouverez aussi un fichier caché .gitignore 
qui définit les fichiers qui peuvent être produits ou 
rajoutés dans les dossiers de la base de données, 
mais qui ne seront pas synchronisés avec la base 
de données en ligne. Pour des raisons de taille de 
fichiers et de la base de données, j’ai volontairement 
exclu tous les fichiers :



Exemple de la structuration de la base de données, telle qu’elle est accessible sur Github.
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	 - de sortie de Therion (les .pdf, .log, .kmz, 
.lox, .3d, .html, .sql, .shp…), ils suffit de compiler les 
dossiers d’intérêt pour retrouver ces exports,
	 - images, que ce soit les scans des carnets 
topos ou des dessins à la main ayant servis à dessiner 
les topographies ;
	 - qui ont été utilisé pour produire par exemple 
les modèles numériques de terrain (MNT).

2.2. Structure de la base de données 
topographiques

J’ai structuré la base de données par cavités. La 
cavités complexes sont divisées par réseaux pour 
faciliter leur gestion. Pour chaque dossier, afin de 
garder des dossiers simples, j’ai rajouté :
	 - un dossier Data qui contient les données 
topographiques (.th) et les fichiers sources de dessin 
(.th2)
	 - un dossier Outputs qui contient les sorties 
de la compilation Therion, à savoir les topographies 
en pdf, les shapefiles, les modèles 3D, les listes,…
	 - un dossier Legendes qui contient un 
fichier entrances_coordinates.th qui contient les 
coordonnées à afficher de la cavité.

Si vous modifiez le nom des dossiers, ou si vous 
en rajoutez, il est fondamental de ne pas inclure 
d’espaces ou de caractère accentués/spéciaux, sous 
peine d’avoir des difficultés de compilation parce 
que les chemins des fichiers seront mal reconnus.

2.2.1. A la racine de la base de données
En plus des fichiers .gitignore et config.thc, La racine 
permet de construire le plan et le modèle global 
de tout le massif du Criou. Pour cela, il y a plusieurs 

fichiers :
	 - Criou.thconfig : fichier de compilation 
Therion qui permet de construire le plan et le fichier 
3D avec les orthophotos et le MNT de l’IGN (voir le 
wiki de Therion pour une description de la structure 
de ce type de fichiers),
	 - Mirolda.th : permet de faire la jonction entre 
toutes les topographies à exporter ; et appelé par 
Criou.thconfig.
	 - mirolda-maps.th : Contient la définition des 
maps Therion à utiliser pour les exports ; est appelé 
par Mirolda.th.
-	 Data/DEM_10m-L93-Criou.th : Modéle 
Numérique d’Elévation (MNE) au format Therion 
utilisés pour construire les modèles 3D avec la topo 
et un overlay. Les images de ce dossier sont celles 
utilisées pour construire les overlays,
-	 README.rst : ce fichier correspond à la 
description du projet, au format rst.

2.2.2. Dans le dossier « Data »
Chaque dossier du dossier Data possède une 
structure similaire, avec pour chaque cavité, le 
dossier Data (fichiers topographiques et de dessins), 
le dossier Legende, le dossier Outputs, ainsi que les 
trois fichiers :
	 - ZZ.thconfig : ce fichier construire le plan 
et/ou la coupe développée et/ou les exports 3D et 
cartographiques de la cavité ZZ.
	 - ZZ-tot.th : ce fichier appelé par ZZ.thconfig 
contient les liens vers les fchiers topographiques et 
de dessins de la cavité ZZ, ainsi que les equates entre 
les fichiers si besoin.
	 - ZZ-maps.th : c’est le fichier de définition des 
maps concernant la cavité ZZ
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Finalsement, la structure est toujours la même, elle 
est juste emboitée en poupées russes pour les cavités 
complexes.

3. Prérequis

Pour pouvoir utiliser cette base de données 
topographiques et participer à sa maintenance 
et évolution, certains points sont prérequis, que 
j’expose ci-dessous.

3.1. Connaissances de base du logiciel Therion
Cet article n’a pas pour but d’expliquer le 
fonctionnement du logiciel libre Therion, mais 
comme la base de données est construite autour de 
ce logiciel, il est nécessaire d’avoir quelques bases 
pour pouvoir utiliser les données. Vous trouverez 
toutes les informations nécessaires sur le site internet 
du logiciel (https://therion.speleo.sk/) et sur son wiki 
wiki (https://therion.speleo.sk/wiki/doku.php ; en 
anglais mais très complet). Afin d’aider à l’utilisation 
du logiciel, j’ai aussi écrit des templates qui peuvent 
être utiles et que j’ai mis en ligne sur https://
github.com/robertxa/Th-Config-Xav, ainsi qu’une 
aide en français sur le site internet du club Vulcain 
(https://groupe-speleo-vulcain.com/explorations/
techniques-topographiques/).

Normalement, chaque cavité peut être compilée 
avec le logiciel graphique XTherion, ou dans le 
terminal ou la fenêtre console par la commande 
therion xx.thconfig où xx correspond au nom de la 
cavité (voir le contenu du dossier dans lequel vous 
travaillez et la documentation Therion).

Pour visualiser les modèles en trois dimensions (fichiers 
avec l’extension .lox), il y a plusieurs possibilités :
	 - En installant la suite libre Therion, vous 
installez aussi le logiciel libre Loch qui est le 
visualisateur 3D de Therion. Dans ce logiciel, une 
fois un modèle 3D ouvert, il est possible d’importer 
d’autres modèles de cavités proches avec la fonction  
Fichier --> Importer.
	 - Sinon, l’autre possibilité est d’ouvrir un des 
modèles 3D sur la page internet du club Vulcain 
(basé sur l’application CaveView , https://aardgoose.
github.io/CaveView.js/) ou directement sur le site 
internet du développeur du visualisateur et, une fois 
le modèle 3D chargé, effectuer un glisser-déposé 
du modèle que vous voulez visualiser (https://
www.groupe-speleo-vulcain.com/explorations/
topographies-3d/).

3.2. Connaissances de base de la plateforme 
GitHub 
Github (https://github.com/) est un service web 
d’hébergement et de gestion de projets qui utilise 
le logiciel de gestion open-source de version Git. 
Alors que le système traditionnel open-source 
amène chaque contributeur à télécharger les sources 
du projet et à proposer ensuite ses modifications à 
l’équipe du projet, GitHub fonctionne sur le principe 
du fork (branche) par défaut : toute personne forkant 
le projet devient publiquement de facto le chef de 
son projet portant le même nom que l’original.

3.2.1. Le fork ou la branche
Une branche correspond à une copie du projet 
principal (« master ») à un moment donné, et qui peut-
être modifiée de manière autonome sans impacter 
le projet initial. Ceci permet de travailler à plusieurs 
en parallèle, sans pour autant altérer le projet initial. 
Après avoir terminé de travailler sur une branche, il 
est possible d’en faire un projet autonome, ou mieux, 
de proposer de fusionner les modifications de la 
branche en question avec le projet initial. C’est ce 
qu’on appelle proposer une « pull request ». Le ou les 
propriétaire(s) du projet « master » accepterons (ou 
non !) les modifications proposées, une à une.
C’est ce qui fait la force de la plateforme Github.

3.2.2. La gestion de versions
GitHub est basé sur le logiciel Git qui est un logiciel 
de contrôle de version. Cela veut dire qu’il gère les 
modifications d’un projet sans écraser n’importe 
quelle partie du projet. En pratique, Git permet 
d’enregistrer spécifiquement des modifications 
différentes d’un projet par différentes personnes sans 
écraser le travail des autres personnes. Plus tard, 
nous pouvons choisir de fusionner tel ou tel partie 
sans perdre le travail qui a été fait. En plus, s’il le 
faut, nous pouvons revenir en arrière parce que Git 
conserve une copie de tous les changements.

3.2.3. Pourquoi ce choix ?
J’ai choisi d’utiliser cette plateforme d’une part pour 
les conditions d’utilisations (on conserve la propriété 
complète de tous les projets déposés), l’hébergement 
gratuit, l’accessibilité à tous et d’autre part pour les 
facilités d’utilisation de Git via la plateforme, ou via 
un logiciel multiplateforme d’aide à l’utilisation de 
Git pour les « non-informaticiens ».
En effet, il est possible d’interagir avec les projets 
sur la plateforme GitHub uniquement avec les 
commandes en ligne de l’outil Git, mais le logiciel 
GitHub Desktop (multiplateforme, https://desktop.
github.com/) facilite grandement le processus. Je 
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vous conseille de l’installer pour travailler sur la base 
de données.

Il existe d’autres plateformes de ce type (comme 
Gitlab par exemple), mais un peu plus difficile d’accès 
pour les non-informaticiens. C’est pourquoi j’ai fait ce 
choix, mais il serait tout à fait possible de migrer le 
projet GitHub (actuellement racheté par Microsoft) 
vers une plateforme libre.

4. Perspectives

Et voilà, vous êtes prêt à utiliser la base de données 
du massif du Criou, vous avez tout en main, à vous 
de jouer. Pour l’instant, cette base de données est sur 
mon compte GitHub. C’est à discuter, mais il serait 
peut-être possible d’ouvrir un compte pour le collectif 

Criou, avec deux ou trois personnes administratrices.

N’hésitez pas à participer à ce projets, à m’envoyer des 
commentaires ou des propositions de modifications 
si besoin, et surtout, n’hésitez pas à me demander de 
plus amples détails et/ou aide si besoin !

Nous travaillons aussi à la diffusion de la topographie 
dans un format accessible depuis une simple 
application sur un téléphone avec l’ensemble des 
informations de la base de donnée. L’objectif est de 
pouvoir accéder simplement sur le terrain, ou même 
sous terre à tous les détails de la cartographie pour 
simplifier le plus possible l’accès aux informations. 
Des tests sont en cours avec les logiciels QGis et 
Mergin Map, faites-vous connaître si vous voulez 
participer et amener votre contribution au projet.
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Préambule
L’équipement du gouffre Mirolda date principalement 
des explorations des années 1990 et a été plus 
maintenu que modernisé au début des années 
2000. Afin de permettre une visite en classique de ce 
gouffre d’importance, il nous est apparu nécessaire 
de moderniser cet équipement avec les techniques 
actuelles. Ceci permettrait probablement de visiter 
les parties terminales du gouffre plus rapidement 
qu’il y a quelques dizaines d’années. En 2014, des 
équipes, sous l’égide du CSR Rhône Alpes, avaient 
rééquipé proprement toute l’entrée du CD11 
jusque vers -200 m environ, mais cet équipement 
s’était surtout fait à partir des spits et goujons déjà 
existants en rajoutant quelques spits aux points clefs. 
Nous avons continué ce rééquipement moderne, et 
afin de limiter notre impact et d’alléger le matériel 
nécessaire à la visite du gouffre, nous avons décidé 
de limiter notre usage des ancrages métalliques, en 
favorisant l’utilisation d’amarrages naturels, forés et 
Abalakovs.

Petit lexique de départ
L’Amarrage Naturel (AN) permet au spéléologue 
de profiter d’un profil naturel résistant (lunule, bloc, 
concrétion…) pour amarrer sa corde en un point.
L’Amarrage Foré (AF) est un système dont 
l’amarrage est constitué d’un sanglage passé au 
travers d’un perçage, généralement effectué pour 
palier à l’absence d’AN. Une variante bien connue 
est le fameux Abalakov (AB), développé depuis de 
nombreuses années en cascade de glace.
Qu’ils soient irréprochables ou non, ces types 
d’amarrages doivent offrir une résistance en 
adéquation avec la chaîne de résistance de nos 
équipements. Un cocktail optimisé pour remplacer les 
plaquettes et les dispositifs d’ancrages métalliques 
par du sanglage (Dyneema ou polyamide classique). 
Le remplacement du matériel d’équipement 
métallique (spits, goujons, plaquettes, mousquetons, 
etc.) permet une optimisation et des gains notables 
sur les aspects suivants :

	 - La légèreté
Sans recourir aux ancrages métalliques, il est 
possible de gagner jusqu’à 60  % en poids  selon 
les équipements, ce qui est loin d’être négligeable 
pour de petites équipes. Par exemple, en tête 
d’équipemment, passer directement la corde dans 

les AF ou AN permet de gagner en longueur de 
corde utilisée, ainsi que le poids des connecteurs 
économisés.

	 - La durabilité
La résistance des sanglages associée à la longévité 
des perçages apporte un réel gain de sécurité. 
La durée de vie de l’amarrage est largement 
augmentée. Ce meilleur vieillissement est toutefois 
conditionné par une attention toute particulière 
qui doit être portée aux mouvements initiés sur 
les sanglages en raison des passages répétés. En 
conséquences, pour optimiser la durée de vie des 
sangles, il suffit de les asservir en tête d’alouette 
ou autre, sans forcément avoir besoin d’équarrir les 
bords des perçages. Par exemple, au gouffre Berger, 
après environ 400 passages pendant le camp 2022, 
seulement 2 Dyneema ont été changées sur les 212 
en place.

Ce vieillissement prématuré observé au gouffre 
Berger sur ces deux amarrages s’explique par le 
fait que ces points étaient positionnés sur une main 
courante aérienne, et étaient de facto très sollicités 
et en mouvement cisaillant répété sur les sanglages.
En effet, aussi résistante que puisse être la 
Dyneema, une arête sur laquelle frotte latéralement 
une Dyneema exercera tout de même l’effet d’un 
couteau, certes mal aiguisé, mais d’un couteau 
quand même.

Enfin, par l’absence de métaux, nous résolvons 
aussi les phénomènes d’électrolyse si sensibles dans 
certains réseaux.

	 - La polyvalence d’usage
Quelle que soit la qualité de la roche, nous n’avons 
pour l’instant jamais eu à trouver une solution 
complémentaire ou de remplacement par des spits 
ou autres. Bien au contraire, en allant chercher 
plus loin dans la masse, là où le spit et les autres 
systèmes d’ancrages ne sont pas opérants dans les 
roches fragiles, l’AF et l’AB fonctionnent mieux. De 
nombreux spits douteux ont ainsi été remplacés 
dans les marnes par de profonds et rassurants AF.

Cette technique apporte beaucoup d’avantages, 
mais elle comporte quelques freins ou contraintes :
- de manière générale, elle demande un coût 

 De l’équipement intégral du gouffre 
Mirolda sur AN et AF
Écrit par Barnabé Fourgous, Camille Mavris et Prune Roche
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plus élevé de part les matériaux onéreux utilisés 
(Dyneema), et de part le matériel de perforation 
nécessaire associé.
- il faut adapter un matelotage en fonction des 
besoins d’équipement en fixe ou pour du court 
terme. Le nœud de tisserand en direct sur la corde 
demande un matelotage propre pour rester facile à 
enlever après serrage. Toutefois le nœud de tisserand 
reste pénible à défaire après un grand nombre de 
passages, même s’il a été correctement exécuté.
- la démocratisation du perfo de poche génère un 
risque du perçage abusif ou exponentiel. Il y a donc 
besoin de concertation préalable au perçage.
- En visite classique, l’utilisation de ces techniques 
implique de changer son matériel et ses habitudes  
(Dyneema + crochet).

Mise en commun et calage technique

Préalablement au camp 2022, nous avons défini et 
mis en commun les aspects techniques que nous 
voulions voir appliqué par les différentes équipes, 
avec pour objectifs :
- le partage des connaissances engrangées, en 
évitant de reproduire les erreurs déjà faites et de 
développer une culture de l’équipement en AF, AN 
et AB.
- harmoniser l’équipement sur l’ensemble de la 
cavité.

Quelques généralités
Dans l’optique du gain de matériel, nous avons 
privilégié des perçages permettant, en tête 
d’équipement, le passage direct de la corde. 
Concernant les fractionnements, nous avons 
cherché à superposer les points, avec un point haut 
de sécurité pour doubler un point dur en bas. Cela 
facilite l’ergonomie du délongeage. Cependant, dans 
certains cas, ce schéma reste difficile à appliquer, 
notamment lorsque la roche est de qualité aléatoire. 
Le Y est alors réalisé sur la base de deux amarrages 
situés à même hauteur.

Au final quel que soit le cas de figure, le Y en sangles 
ou cordelettes Dyneema est relié à la corde soit au 
moyen d’un mousqueton unique, soit directement 
en tisserand sur la ganse de la corde. C’est cette 
dernière option qui a été retenue pour l’équipement 
du gouffre Mirolda en raison de la longévité 
demandée à l’équipement en fixe.

Intéressons-nous à présent aux longueurs de sangles 
ou de Dyneema nécessaires. La longueur d’1,5 m 
minimum permet d’équiper en tête d’alouette et de 
boucler l’anneau au moyen de deux nœuds de plein 

poing successifs. Pour doubler un fractionnement 
avec un point haut, prévoir 2 m.

Le diamètre de perçage est un facteur important tant 
il conditionne la quantité de batteries à mobiliser qui 
se rapporte à une fonctionnalité de l’équipement 
spécifique, des cavités en exploration à celles 
ultra fréquentées. Avec un perçage à 8 mm, il y a 
une grande économie de batteries, à condition 
de disposer de cordelettes Dyneema proprement 
coupées. En effet, elles s’enfileront, dans ce cas, sans 
encombre, même sur des Abalakovs. Dans le cas 
d’angles aigus en fond d’Abalakovs, il faudra prendre 
soin de faire passer en premier lieu une cordelette 
de diamètre inférieur, pour ensuite venir tirer le brin 
de Dyneema. Toutefois, la manœuvre reste parfois 
chronophage s’il nous faut équiper de nombreux 
Abalakovs. Pour faire de même à base de sangles, le 
perçage en diamètre 16 mm est nécessaire, comme 
ce qui a été fait au gouffre Berger.

En conséquence, si le perçage en 8 mm est plutôt 
typé pour l’exploration, par souci d’efficience dans 
le matelotage, tout en considérant une plus grande 
fréquentation à venir du gouffre Mirolda, nous 
avons fait le choix de l’entre deux et de partir sur un 
perçage à 12 mm. Nous souhaitions pouvoir enfiler 
la Dyneema à double pour ceinturer l’ancrage plutôt 
que laisser celle-ci en anneau flottant, car en ce 
cas, elle plus sensible à l’abrasion et le réglage de 
l’équipement est moins fin. En outre, un diamètre 
important assure plus de chance au perçage des AB.

Il est à noter que nous avons pris soin de conserver 
assez de surface d’arrachement pour qu’un jour, il 
soit possible de reprendre les trous de 12 en 16 mm.

Premiers retours
Suite au camp 2022, la cavité est équipée ainsi de 
-200 à -640 m. Il reste encore les dernières centaines 
de mètres de dénivelée vers le fond pour que le 
CD11 soit réequipé de manière  moderne. Ce sera 
un des objectifs du prochain camp. 

Pour donner une idée du résultat, sur un global de 
10 amarrages posés, il faut compter 7 AF, 2 AB et 1 
AN et prévoir par trou avec perçage en 12 mm, un 
peu moins de 0,5 Amh.

La rentabilité de la batterie dépend aussi fortement 
de la qualité de la mèche. En plus de la fluidité de 
rotation produite par son profil et de l’évacuation 
des débris, la forme du trépan joue pour éviter les 
coincements lorsque la mèche traverse le support. 
Les 3 ou 2 pans sont fortement susceptibles de se 
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coincer à ce moment, et parfois impossibles à sortir 
sans clé. Nous préconisons l’utilisation de mèches 4 
pans.

Le petit guide méthodologique du Mirolda
Outils : perforateur/ 2 mèches de 12 mm / 250 mm / 
tirette à Abalakov
Idéalement, le perçage s’effectue à deux spéléos.

A/ Sondage du rocher
    • Imaginer l’amarrage ergonomique. Ne pas se 
précipiter, privilégier une bonne concertation pour 
optimiser le nombre de perçage et ne pas avoir des 
perçages dans tous les sens.
Par exemple, superposer les points au fractionnement 
ou perçages permettant en tête d’équipement le 
passage direct de la corde.
    • Sonder au marteau le ou les emplacements 
envisagés pour les perçages, et marquer 
l’emplacement pour ne pas le perdre de vue.
Attention, penser qu’un jour, il devra être possible 
de reprendre les perçages avec des diamètres 
supérieurs. Il faut donc penser la surface porteuse 
comme devant rester mécaniquement assez 
résistance pour nos équipements, mais aussi pour 
les équipements futurs. À minima, elle ne doit pas 
être plus petite que le cône d’arrachement d’un spit 
pour assurer une résistance minimale.

B/ Perçage
Nous nous répétons ici. Mais ce point est important 
tant il guide le perçage lorsque l’on est sensible à 
la préservation des parois et qu’il est question de 
trouver le bon angle pour former l’AB.
Rien de particulier pour les AF et AN. Au contraire, 
pour faciliter le matelotage sur les AB, percer le 
premier trou qui sera ainsi le plus profond des 
deux, et venir percuter celui-ci par la gauche ou par-
dessus. Cette stratégie facilite une gestuelle pour les 
droitiers ou l’enfilage gravitaire des sanglages ou de 
la corde à la verticale. Désolé pour les gauchers ou 
pour ceux qui aiment forcer, mais une systématisation 
du sens de perçage des AB permettra aussi de ne 
pas avoir à réfléchir au sens dans lequel on devra 
tirer la cordelette.
Ainsi la tirette enfilée par le trou du bas ou de droite 
dépasse l’autre trou par lequel arrivent les sanglages 
ou la corde. Le crochetage est alors presque engagé 
de manière naturelle sans avoir besoin d’observer le 
fond du trou.

C/ Matelotage.
Il vaut mieux privilégier des nœuds à base de 
nœuds de chaise simple ou double pour faciliter les 
déséquipements.

- en tête d’équipement, mateloter si possible la 
corde directement dans les perçages sauf s’il y a une 
forte sollicitation.
- pour les points intermédiaires de main-courante 
sur sanglages bien asservis, faire la jonction entre la 
corde et le sanglage en tisserand.
- dans certains cas, plusieurs sanglages peuvent être 
matelotés en un unique tisserand, comme en tête 
de puits.
- aux fractionnements, réaliser un Y en sangles sur 
lequel on relie la corde au moyen d’un mousqueton 
à vis. L’idée est ici d’avoir un longeage simple, dans 
un mousqueton.
- si les Dyneemas sont coupées au fur et à mesure de 
l’équipement, scotcher les extrémités de la Dyneema 
coupée avec du scotch d’électricien pour qu’elle ne 
s’effiloche pas.

D/ Le bout de corde.
    • déterminer la fin de la corde en pensant à la 
rétractation des cordes neuves (5 à 10 % selon les 
marques).
    • Scotcher la partie à couper pour limiter 
l’effilochage du bout de la corde.
    • Couper proprement et mateloter l’extrémité 
avec un Capucin. e
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Préambule
Le financement de l’expédition Criou 2022 s’est effectué via une cagnote en ligne. D’une part, nous avons 
demandé un droit d’entrée de 20 € par personne, puis un une aide à l’achat de matériel, ainsi qu’à l’achat 
de nourriture (6 €/personne/jour).

 Bilan Financier de l’expédition

Crédits
Collecté le 27/09/22 : 1215.00 €

Collecté pour repas : 660.00 €

_____________________________________________

Solde 2022 : 547,51 €

Débits
Frais de cagnotte : 32.13 €
Achat de matériel : 635,36 €

Achat pour Repas : 610.00 €
Défraiements pour 4*4 : 50 €
______________________________________________

Préambule
Le matériel provient principalement d’achats grâce à la cagnotte, mais aussi de dons pour le bon déroulement 
de l’expédition.

 Bilan MAtériel de l’expédition

Matériel acheté/donné
Cordes : 800 m achetées + 200 m données
Dyneema : 200 m
Sangle Dyneema rouge : 40 *2 m
Mousquetons à vis pour fractionnement : 20
Mousquetons sans vis pour dév : 20
Plaquettes : 20
Maillons rapides : 20
Mèches de perfo (12*150 mm) : 1
Mèches de perfo (10*150 mm) : 1
Mèches de perfo (8*100 mm) : 1
Kits : 4 (don AV)
Minikits : 3 (don AV)

Matériel restant
Cordes : 200 m + 100 m (sous terre)
Dyneema : 15 m
Sangle Dyneema rouge : 6 *2 m
Mousquetons à vis pour fractionnement : 20
Mousquetons sans vis pour dév : 1
Plaquettes : 2
Maillons rapides : 8
Mèches de perfo (12*150 mm) : 0
Mèches de perfo (10*150 mm) : 1
Mèches de perfo (8*100 mm) : 1
Kits : 4 (don AV)
Minikits : 3 (don AV)

Evidemment, nous remercions tous les généreux donnateurs, individuels et entreprises, notamment David 
Cantalupi et Serge Caillault, qui ont permis d’obtenir tout le matériel nécessaire au bon déroulement de 
la modernisation de l’équipement du gouffre (CD11 et F126). Aussi, ce camp n’aurait pas pu être mené à 
bien sans l’aide précieuse du groupe URSUS qui d’une part nous a fourni et continue à nous fournir des 
renseignements et des documents extrèmements précieux, et d’autre part, qui nous a donné accès à leur 
partie de la fruitière du Criou. Aussi, nous remercions les propriétaires des 4*4 qui ont facilité la montée du 
matériel à la fruitière. Enfin, un grand merci à tous ceux qui ont partagé leurs informations et documents 
sur ce beau gouffre.

 Remerciements
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Préambule
Ce chapitre fait un premier état des lieux de la bibliographie existante sur le massif du Criou. Les précédents 
écrits sont principalement le fait des URSUS.

 Bibliographie
Écrit par Alexandre Pont et Jean-Philippe Grandcolas
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Conduite forcée dans le F126 (YB)

Toutes les équipes sont revenues à la fruitière du Criou (BM)
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